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A côté d’elles, M. Bontoux, dont les ouvrages ont fait connaître la 
science scripturaire, fait défiler toute une armée de femmes patriotes 
■dont on lira les actes d’héroïsme avec émotion et profit : Patriotes qui 
parlent, qui chantent et qui pleurent ; Patriotes qui agissent, qui com­
battent et qui meurent ; toutes les situations forcées ou volontaires 
causées par l’état de guerre trouvent leurs modèles dans ces femmes 
■dont la Bible met en relief tour à tour le patriotisme ou la clairvoyance, 
la résignation ou l’héroïsme.

Œuvre originale dans sa conception, féconde en enseignements multi­
ples qui répondent aux diverses circonstances dans lesquelles la guerre 
peut placer la femme, ce petit livre sera pour les unes une consolation 
dans leurs douleurs, pour d’autres peut-être un stimulant à mettre en 
œuvre, pour le bien de li Patrie, leurs qualités naturelles ou les inspi­
rations que Dieu pourrait parfois leur suggérer.
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DOCTRINE
CONTRE LE FLOT IMPUR

Nous lisions, récemment, dans un journal américain, qu’il 
vient de*se former, aux États-Unis, un syndicat de manufactu­
riers de pellicules cinématographiques a': capital de $500,000,000. 
Si la nouvelle est exacte, toute l’industi ; des vues animées serait 
donc sous le contrôle d’un trust gigar sque. Nous ne connais­
sons pas les noms de ceux qui détienn< t un aussi dangereux mo­
nopole, mais d’après le genre de spectacles qu’ils fournissent aux 
théâtres de l’Amérique du Nord, nous pouvons affirmer, sans 
crainte de nous tromper, que le premier de leurs soucis, est de 
faire de l’argent. Tout ce qui peut exploiter les appétits mau­
vais de la foule au profit d’une administration, pourtant déjà 
bien prospère, est mis sans scrupule sur l’écran fascinateur ; et le 
flot impur des vues corruptrices envahit de plus en plus nos villes, 
y charriant la mort avec le scandale.

Comment lutter avec efficacité contre cette inondation in­
fectieuse ? Voilà la question que se posent, aujourd’hui, tous ceux 
qui sont le mieux en mesure de constater les effrayants ravages du 
flot dévastateur.

Peut-on songer à construire une digue qui l’arrête complète­
ment, comme le serait, par exemple, une loi qui interdirait la fa­
brication des pe'hcules cinématographiques aussi bien que leur 
importation. Aid rement dit, peut-on espérer, comme une solu­
tion possible du problème, une loi de prohibition qui traiterait I


